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         Edito   
 
 
 
 
Depuis près de 3000 ans, les robots traversent le temps et accompagnent les 

hommes qui en voudraient faire leurs seconds sinon leurs doubles. 
 
Cette fascination pour l'autre, mécanique, obéissant (mais quelquefois aussi 

se révoltant), fait de tout sauf de chair et de sang, vient du fond des âges. Peut-être 
du temps où l'Homme était Dieu ? Homère les évoque et va jusqu'à les doter de 
raison. Plus près de nous, Sony est prêt à fournir un chien sans les inconvénients… 

 
Au fil du temps, des esprits inventifs ont créé ses drôles de machines ou leur 

ont fait vivre, dans leurs œuvres, une existence purement imaginaire. Des robots au 
carré, en somme. 

 
Incarnation (si on ose dire !) de tous les fantasmes de leurs auteurs, les 

robots se voient déléguer le dédoublement des personnalités avec lesquelles ils ont 
dès lors partie et vie liées jusqu'aux tamagotchis qui ont un (long) temps perturbé les 
classes… 

 
Il faut beaucoup de volonté pour ne pas se laisser emporter dans la spirale 

schizophrénique qui guette… 
 
Jean-Noël Avesque a conservé les idées claires, lui le Maître des Robots dont 

il nous confie le bataillon. 
 
Cette "population" de toutes matières, tailles, couleurs, constitutions 

techniques… est le reflet des rêves les plus surréalistes qui ont conduit leurs 
architectes à leur offrir corps et compétences. Sinon âme. 

 
Laissons-nous conduire dans ce monde auprès duquel celui des nains de 

jardin équivaut à Cythère. 
 
Demeurons sur nos gardes ! Car si ce peuple devenait incontrôlable, 

qu'adviendrait-il de nous ? Qui, par raison déraisonnable, lui avons donné le pouvoir 
d'agir… 

 
 

 
 
Jean-Paul FOURNIER Daniel J. VALADE 
Sénateur du Gard Adjoint au Maire de Nîmes 
Maire de Nîmes                                                    délégué à la Culture et à la Tauromachie          
Président de Nîmes-Métropole Président de Carré d'Art 
 
 
 



 

Un collectionneur au musée, 
Jean-Noël Avesque et les robots 
 
 
Exposition du 13 Novembre 2009 au 28 Février 2010 
 
 
 

Présentation  
 
L’exposition débute par une crèche organisée par Jean-Noël Avesque. Elle est 
directement liée au sujet de sa collection, c'est-à-dire les robots. 
 
La première salle présentera l’évolution de l’image du robot par rapport aux 
événements de notre histoire et à l’idée que l’on se faisait du futur (le robot japonais 
ou américain, les premiers pas sur la lune…). 
Les autres salles parleront d’avantage du collectionneur et présenteront sa façon de 
collectionner : les séries d’animaux, de couleur, de matières, les échanges avec les 
artistes… 
 
La salle de vidéo proposera des extraits de Blade Runner, un film de Ridley Scott 
réalisé en 1983 où les robots ont une apparence humaine. 
La fin de l’exposition étant une œuvre en terre cuite de Serge Gonzalez qui 
représente un robot dans l’attitude du penseur de Rodin. 
 
 
 
 

Petite histoire des robots 
 

�  850 avant JC , dans l’Iliade, Homère décrit le Dieu Héphaïstos avec deux 
« servantes automatiques d’or » qu’il a créées pour le soutenir dans sa 
vieillesse ; elles parlent et pensent. 

�  1575-1600. Pour protéger des pogroms la population juive de Prague, 
RabbiJuda Low (le « Grand Rabin »), aurait crée un Golem, être artificiel 
modelé dans l’argile. 

�  1738. Jacques de Vaucanson fait sensation à Paris avec « son canard 
artificiel en cuivre doré qui boit, mange, barbotte dans l’eau et digère comme 
un canard vivant ». 

�  1817. Le monstre de docteur Frankenstein naît sous la plume de Mary 
Shelley. 

�  1880. Villiers de L’isle-Adam débute en feuilleton l’Eve nouvelle, où Lord 
Ewald croit découvrir dans une femme automate ce qu’il ne trouve pas dans 
une femme de chair. 



�  1916. Le romancier Gustav Meyrink créé The Golem, la plus célèbre 
adaptation moderne de la légende du Golem. 

�  1921. L’écrivain tchécoslovaque Karel Capek invente le mot « robot » dans sa 
pièce R.U.R (Rossum Universal Robot). 

�  1926. dans Métropolis, Fritz Lang met en scène une femme-robot séductrice, 
clone de Maria. 

�  1940. Un peu plus d’un an après sa première nouvelle sur les robots, Isaac 
Asimov cite sa première loi de la robotique dans Robbie. 

�  1942. Asimov livre en intégralité ses fameuses trois lois de la Robotique dans 
Cycle fermé. 

�  1951. Osamu Tezuka créé le manga Tesuwan Atomu (Astro Boy). 
�  1961. Le premier robot se met au travail chez Général Motors, il s’appelle 

« Unimate ». 
�  1967. Shakey naît au Stanford Research Institute, premier « vrai » robot à 

trois roues, sans bras mais avec des senseurs tactiles pour éviter les 
obstacles, et une caméra qu’il incline et tourne comme une tête. 

�  1968. Dans l’Odyssée de l’Espace, Stanley Kubrick créé HAL, l’ordinateur 
central doué d’intelligence artificielle qui pilote le vaisseau et va se rebeller. 

�  1973. Wabot-1, premier robot humanoïde, naît à l’Université de Waseda à 
Tokyo. 

�  1977. Dans Star Wars apparaissent  R2D2 et C-3PO. 
�  1982. Blade Runner, The Final Cut de Ridley Scott.  
�  1993. Rodney Brooks du MIT entame le projet « COG », un robot qui évolue 

et s’instruit comme un humain. 
�  1996-1997. Evaluant quelque 200 millions de positions par seconde, Deep 

Blue, l’ordinateur d’IBM, bat Gary Gasparov, alors champion du monde 
d’échecs. 

�  1997. La première RoboCup, coupe du monde de foot robot, se déroule à 
Nagoya au Japon. 

�  1997. Le 5 juillet, le robot Sojourner de la Nasa marche sur la planète Mars, 
après y avoir déposé la sonde Pathfinder. 

-    1999. Sony lance le premier robot domestique artificiel, Aibo (le « copain » en              
japonais et acronyme de Artificial Intelligence Bot). 

 
Source Cyril de Graeve in chronic’ art 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 Jean-Noël Avesque et les robots  
 
Est une exposition organisée par le musée du vieux Nîmes avec une collection 
privée. 
La liste des collectionneurs invités au musée s’allonge. Après avoir accueilli 
André-Jean Cabanel et Roger Auriel (« Cousu main, cousu machine »), Pierre 
Hénin (« De la main à l’outil »), Jean-Paul Journot (« vous avez dit kitch »), 
Michel Duport  (« encore rapé »), Michel Biehen (« Coucourdes du monde 
entier ») et Claude Viallat pour sa collection taurine.  
Nous accueillons aujourd’hui Jean-Noël Avesque et sa collection de robots. C’est 
encore une fois l’occasion pour nous de mettre en valeur et au grand jour, une 
série d’objets qui ont été réunis sans les contraintes propres aux collections 
publiques.  
L’analyse de la sélection des objets va nous permettre d’aller à la rencontre 
d’une personnalité. 
 
 
Pour commencer le portrait pas robot de Jean-Noël Avesque et de sa collection 
nous lui posons les questions traditionnelles : 
 
Que collectionniez-vous étant enfant ? Le démarrage  de la collection 
présentée ? 
«Enfant j’aimais beaucoup jouer avec des soldats en plomb et en plastique. Il y 
avait les indiens et les cow- boys puis les chevaliers du Moyen Age. J’étais un 
enfant plutôt calme et solitaire, j’aimais beaucoup me raconter des histoires avec 
ces personnages. Un coin du jardin ou un morceau de dune au Grau du Roi 
devenaient facilement le théâtre d’épopées  extraordinaires, je m’inventais un 
monde imaginaire et merveilleux! Plus j’en avais mieux c’était ! 
Vers 14 ans je suis devenu « fan » des Beatles et de la musique Pop et Rock, là 
encore il m’a fallu beaucoup de « vinyles ». 
Vers 30 ans je me suis intéressé à la forme des instruments chirurgicaux que l’on 
commençait à trouver dans les brocantes, je les abordais comme des sculptures. 
Ils étaient la plupart du temps encore dans les mallettes ou les trousses des 
médecins auxquels ils avaient appartenu et ces ensembles me fascinaient. 
 
A la fin des années 70, j’ai commencé à collectionn er les robots . Je me suis 
rendu compte que mes choix étaient toujours liés à la forme et à l’esthétique de 
l’objet avant que je ne sois préoccupé par son sens ou sa fonction. 
En 1978, quand mon fils est arrivé, la maison était déjà envahie de robots. J’ai 
passé beaucoup de temps à lui faire comprendre que c’étaient des jouets avec 
lesquels on ne joue pas. Plus tard il est devenu un des complices de ma collecte, 
il ne peut pas se trouver devant un robot sans penser à moi et vouloir me l’offrir ! 
Ce peut être une bouteille de shampooing trouvée au fin fond des Etats-Unis, 
une publicité ou un robot japonais rarissime. 
Du reste une grande partie de ma collection est faite de souvenirs amicaux ou 
d’échanges avec des artistes : -« Je l’ai fait pour toi », « j’ai pensé à toi » 
précèdent souvent l’installation d’un robot ! 



Moi j’écume les vides- greniers les plus reculés pour, comme lors d’une chasse 
aux trésors, tomber sur la pièce rare et fabuleuse. Ma recherche peut ressembler 
à la cueillette des champignons, elle a un côté un peu enfantin qui m’est 
agréable. 
 
 
Amasser ou avancer   
 
En fait j’avance en amassant. Je commence par le nombre sans réfléchir, ensuite 
au fur et à mesure que j’avance dans la connaissance du sujet, ma recherche va 
s’orienter vers des objets de plus en plus rares. Puis à l’intérieur de cette 
collection, je vais travailler des thèmes comme l’accumulation, l’exhaustivité d’un 
modèle, la matière, la couleur…  
J’éprouve un réel plaisir à vivre au milieu de mes robots et à les regarder chaque 
fois que je passe devant ! C’est un peu hors norme comme cadre de vie, mais 
ma famille le vit très bien et je n’aime pas me contenter de la simple réalité. Dans 
la vie je préfère aussi les gens un peu « hors normes ». 
Une dernière question : « imaginez vous que vous puissiez changer de 
collection » ? 
- « Non je veux continuer, j’éprouve la même émotion, le même plaisir que 
devant mes premiers robots, je n’ai aucune raison de m’arrêter. En trente ans ma 
collection est devenue une partie de ma vie, elle représente mon parcours de vie, 
mes amis, je veux continuer de vivre avec ». 
 
Jean-Noël Avesque, présentation du collectionneur. 
 
Jean-Noël Avesque est né le 6 Novembre 1951 à Nîmes dans une famille 
connue dans la couture, sa grand-mère tenait la boutique Milagre qui était une 
référence pour les « élégantes » nîmoises. Il a quitté l’école très tôt pour 
apprendre le métier de tailleur. Ayant travaillé dans le prêt à porter de luxe ou 
pour les marques « branchées » des années 80, il remarque que ce qui 
l’intéressait avant tout c’était d’organiser une mise en scène pour présenter le 
produit bien plus que la vente elle-même. C’est ce rapport à l’objet, sa forme sa 
couleur, sa matière qui l’a amené tout naturellement vers la recherche d’une 
expression. Depuis une dizaine d’années il ne se consacre plus qu’à la création 
artistique, une « réflexion » qui peut produire de la peinture, de la sculpture ou 
des objets/sculptures qui utilisent le détournement. 
 «J’aime tout en art, mes goûts sont éclectiques par exemple le triptyque qui 
accompagnera la crèche s’inspire de la peinture de la renaissance allemande 
que j’admire beaucoup ! »  
Depuis quelques années il a noué avec Olivier Larroque, directeur de la galerie 
« Ombres » à Nîmes une complicité qui l’a rapproché de l’art africain. Il remarque 
aujourd’hui des passerelles entre les arts primitifs et les robots au niveau de la 
forme, comme par exemple les bras collés au corps de la statuaire du Mali et le 
côté raide des robots.  
« Et si la représentation de l’objet /robot était pour nous le fétiche de la révolution 
proposée par les nouvelles technologies, comme en Afrique ! »  
 
Propos recueillis par Martine Nougarède. 
 



 

Des jouets avec lesquels on ne joue plus 
 
Dans un “Connaissance des Arts” du mois de juin 1984, François Duret-Robert 
aborde le thème des « nouveaux bibelots », à la manière des nouveaux 
philosophes qui se veulent les philosophes de notre temps. Il explique par là que 
certains objets ont été promus au rang de « bibelots » parce qu’ils correspondent 
au goût actuel et prennent la place des bibelots traditionnels. 
Au chapitre trois après « les trompes l’œil » et les « têtes venues de la Grèce  
Antique », un paragraphe sur les robots intitulé : Des jouets avec lesquels on 
ne joue plus, déjà ! 
« Les robots sont devenus des bibelots ou des objets de collection. Les robots de 
la grande époque s’entend. C'est-à-dire ceux qui ont vu le jour au Japon entre 
1955 et 1972. Après la seconde guerre mondiale, en effet, l’industrie japonaise 
du jouet ne tarda pas à supplanter sa rivale allemande qui avait bénéficié 
jusqu’alors d’une indiscutable suprématie.  
La fabrication des robots débuta au Japon vers le milieu des années 1950, mais 
ceux-ci commencèrent à passer de mode après que le premier homme ait posé 
le pied sur la lune en juillet 1969. La réalité tuait la fiction. Par ailleurs les Etats-
Unis, pour des raisons de sécurité, édictèrent des règles très sévères en ce qui 
concerne les caractéristiques que devaient présenter les jouets pour pouvoir être 
importés. 
Les robots, qui jusqu’alors avaient été fait en tôle, furent désormais fabriqués en 
plastique. La grande époque était achevée…Mais est-il sérieux de s’intéresser 
aux robots ? Un fait est certain : il y a des gens sérieux qui s’y intéressent. Telle 
Gladys Fabre , historien d’art et expert en Art Moderne : «  A l’origine de mon 
intérêt pour les robots, explique-t-elle, il y a certainement mon goût pour l’art des 
années 1920, avec tout ce que cet art contenait en germe - le machinisme 
annonçant la science-fiction. Je suis séduite également par la gaieté, la fantaisie, 
l’humour qui ont présidé à leur élaboration. Par ailleurs les robots constituent un 
témoignage, présent ou passé, de l’idée que l’on se fait, ou que l’on se faisait du 
futur. Et cette ambivalence temporelle ne manque pas de charme ».  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



         A savoir 
 
 
 
Horaires d’ouverture du Musée      

Du mardi au dimanche de 10h00 à 18h00 
 

Tarifs  
Gratuit. 
 
 

Administration 
 Adresse  Place aux herbes 30000 NIMES 

Téléphone   04 66 76 73 70 
           Télécopie        04 66 76 73 71 

musee.vieux-nimes@ville-nimes.fr 
 
Du lundi au vendredi  
de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00 
 

                         
Plan d’accès 

  



             Autour de l’exposition  
 
Visites guidées 
Visite du mois  le 5 Décembre à 15 h traduite en langue des signes. 
Pauses au musée  le vendredi 20 Novembre et le  vendredi 11 Décembre 
Le programme des visites pour les mois de janvier et février sera à consulter sur le 
site de ville : nimes.fr 

Ateliers pédagogiques 
Des activités sont proposées aux écoles, centre de loisirs et aux enfants hors temps 
scolaire. 
uniquement sur rendez vous au 04 66 76 73 70 
Commissariat 
Martine Nougarède, 
Conservateur en chef, musées du Vieux Nîmes et des Cultures Taurines. 
Scénographie 
Jean-Louis Mylonas 
Montage 
Hélène Gaussen, Audrey Gillet, Jacky Larquet, Régine Pecheral, Gilles Raoux, 
Marcel Rubio. 
Secrétariat 
Anne Tomas, Jeannine Vil-Grés 
Graphisme, crédits photographiques 
Pierre Huber  
Edition 
Un petit journal de l’exposition est édité pour présenter le collectionneur. 
 
Les robots présentés sur ce petit journal et dans l’exposition n’ont pas fait l’objet 
d’une étude scientifique et détaillée, seules les œuvres d’artistes auront des notices 
particulières. 
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